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Les arbres et la ville
Promotion de la mobilité douce: Marcelin joue le jeu!

Arrivée à MarcelinLe somptueux platane de la propriété Monod, un des 1650 arbres qui font de 
Morges une ville -parc
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Les arbres et la ville: Coexistence Impossible?

Arbres « malades » à Riond-Bosson en 1990 

Combien de fois l’ASM n’a-t-elle pas reçu des plaintes virulentes de ses membres concernant des abattages d’arbres? Combien 
de remarques, d’oppositions avons-nous rédigées demandant de préserver les arbres dans tel projet de construction? Parfois 
d’ailleurs avec succès! 
Les projets de l’EMS de Beausobre et de Sylvana posent à nouveau la question de la préservation des magnifiques arbres qui 
font de Morges une sorte de cité-jardin.
Notre commune d’ailleurs applique un réglement de protection des arbres particulièrement rigoureux.
Pour alimenter la réflexion à ce sujet nous publions trois points de vue parfois fort divergents. 

Le sort des arbres à Morges
Oublions un instant le plan directeur communal, 
le plan directeur localisé, le règlement relatif à la 
protection des arbres, le plan partiel d’affectation, 
les lois de la protection de la nature, les classifica-
tions en zone forestière ou non, les zones desti-
nées à l’habitat individuel ou groupé, communales 
ou privées ainsi que les solennelles déclarations 
sur la responsabilité de notre génération envers 
les générations futures et sur les objectifs visant 
à conserver les milieux naturels à l’intérieur des 
secteurs urbanisés.
Regardons plutôt deux photos aériennes de Mor-
ges, l’une du milieu du siècle dernier et l’autre du 
début du siècle actuel. Qu’est-ce que nous voyons, 
quelles sont les différences ? Sur l’ancienne photo 
en noir et blanc nous pouvons identifier beaucoup 
de zones arborisées et sur la photo en couleur ré-
cente nous constatons simplement que ce sont 
les constructions qui dominent, surtout la bande 
en béton de l’autoroute. 
La comparaison illustre incontestablement la des-
truction des zones arborisées pour satisfaire aux 
besoins d’une population toujours grandissante 
sur une superficie restreinte.
A Morges, on trouve encore aujourd’hui de grands 
arbres impressionnants dans des parcs et sur des 
parcelles privées. Mais les oasis et zones vertes 
de jadis se rapetissent et disparaissent au fur et 
à mesure que les contraintes économiques exi-
gent une exploitation de plus en plus intense du 
territoire communal. Un exemple typique est la 
démolition du chalet de la grand-mère défunte. A 
sa place on construit un petit immeuble avec des 
appartements à vendre et les arbres fruitiers dans 
le jardin d’autrefois sont remplacés par les voitu-

res des propriétaires et visiteurs. Dans le combat 
entre l’esprit des règlements communaux et les 
pressions des promoteurs, ce sont toujours l’hom-
me, ses voitures et le béton qui l’emportent. 
Le massacre d’une centaine d’arbres centenaires, 
déclarés malades, à Riond-Bosson en 1990, l’abat-
tage d’un majestueux saule pleureur, monument 
naturel du quartier, en faveur du parking de Mar-
celin et celui du roi des arbres de Morges, le chêne 
de la rue des Charpentiers, en sont la preuve. Des 
plantations de compensation ne rétablissent pas 
l’équilibre et ne compensent rien. Quel jeune ar-
bre à peine sorti de la pépinière, voudrait préten-
dre remplacer un vétéran d’un diamètre de 1 m.! Il 
atteindra cette taille peut-être dans 60 ans, mais 
nous, les concernés, ne le verrons pas. 

Certains arbres restants, dont les platanes, subis-
sent un sort d’un toute autre genre : ils sont taillés 
d’une manière si brutale que seul le tronc et dans 
le meilleur des cas quelques branches se dressent 
encore vers le ciel en implorant pitié.   
Selon un botaniste de l’Université de Lausanne 
«cette taille abusive et stupide pratiquée en Suis-
se romande est une mauvaise habitude qui existe 
depuis des décennies. Elle n’est justifiée en rien et, 
comme toute mauvaise habitude, elle ne va pas 
se perdre du jour au lendemain, mais seulement 
au fur et à mesure que les gens reprennent goût 
à la nature et à sa beauté». Ce qui est le cas déjà 
à Bâle, par exemple, où on peut admirer de vieux 
platanes non taillés et haut de 30 m. sur les deux 
côtés de la rue entre des immeubles.

Ch. de la Brume 
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En France voisine on pratique aussi des muti-
lations en avançant comme argument que les 
jeunes pousses des platanes taillés « …donnent 
de l’ombre en été et moins de feuilles mortes à 
balayer en automne…», ce qui témoigne effective-
ment d’une logique et d’une clarté presque carté-
siennes. 
Par contre, comment faut-il expliquer la situation 
vers le théâtre des Trois Petits Tours, où les plata-
nes estropiés le long de la Morges coexistent avec 
ceux qu’on laisse pousser comme l’évolution l’a 
prévu ? On ne peut concevoir plus grande diffé-
rence pensable entre en faire trop et ne rien faire. 
Les châtaigniers au quai Lochmann ont un peu 
plus de chance puisqu’ils ne sont victimes que du 
droit à la vue, c’est-à-dire qu’ils ne doivent pas pri-
ver d’une vue dégagée sur le lac et le Mont Blanc 
les gens qui regardent par les fenêtres du premier 
étage du Casino. Les arbres doivent donc obéir et 
sont taillés de façon que seules les branches hori-
zontales jusqu’à une hauteur de 3 m. environ sont 
autorisées à pousser. 

Ch. des
Pétoleyres

Marronnier au quai Lochmann 

Pourquoi ça? 

C’est mieux
comme ça, 
non ? 

Mais sachons reconnaître le positif: on n’a pas 
oublié de planter au moins quelques arbres lors 
de transformations majeures, ainsi à la rue de la 
Gare et au milieu de la Grand Rue, où l’arbre et le 
banc à son pied, vus depuis le temple et depuis 
le château forment un point de mire naturel qui 
n’existait pas avant. 

Il faut bien se résigner au fait que l’urbanisation 
est inévitable et va continuer avec la construction 
de tours puisque lorsqu’il n’y a plus assez de place 
dans deux dimensions, il faut utiliser la troisième. 
Il faut en plus se contenter que seules les parties 
du territoire communal qui sont absolument in-
constructibles, tels les talus et le vallon de la Mor-
ges, restent arborisés et que le merle continue de 
flûter à ces endroits les soirs de printemps.

Jürgen Woelki, membre ASM
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Les arbres et les espaces  publics
Si le territoire de la Commune de Morges est relative-
ment peu étendu, il est néanmoins riche en verdure, 
en arbres notamment et cela aussi bien sur les parcel-
les privées que sur le domaine public. Il suffit pour s’en 
convaincre d’entrer en ville par l’avenue Paderewski, 
bordée d’une magnifique rangée de platanes, ou d’ap-
procher par bateau.

Espaces de détente
Les arbres sont un des éléments essentiels de ces 
espaces: ils offrent non seulement ombre et fraî-
cheur aux citadins, mais ils permettent aussi à 
nombre d’espèces d’oiseaux de nicher.
Morges a la chance de posséder 3 grands parcs 
aux caractères fort différents :

Le parc de l’Indépendance,
riche en essences diverses plantées depuis le mi-
lieu du 19ème siècle.
La Commune a d’ailleurs édité un dépliant fort 
utile qui recense tous les arbres du parc.
Ce lieu, tout proche du centre ville, permet à la po-
pulation de trouver le calme au milieu des chants 
d’oiseaux et de s’isoler du bruit du trafic automo-
bile.

Le parc de Beausobre, 
dont on pouvait craindre qu’il soit sacrifié par la 
réalisation du nouvel EMS.
Mais  le propriétaire des lieux a voulu qu’une par-
tie du parc soit toujours accessible au public et a 
exigé que le programme du concours d’architec-
ture demande aux concurrents de respecter un 
certain nombre d’arbres majeurs.

Le parc de Vertou,
permet, lui, à tous les habitants qui ne jouissent 
pas d’un jardin en propre de s’étendre sur la pe-
louse et de pique-niquer à l’ombre des nombreux 
arbres, que jamais un parasol ne pourra rempla-
cer.
Il est heureux que le projet d’y créer un village mé-
diéval dans le cadre de la construction de la galère 
n’ait pas abouti. Que serait le parc aujourd’hui?

Deux autres espaces de verdure sont promis à la popu-
lation morgienne :

aux Charpentiers nord, 
le plan de quartier prévoit, entre les bâtiments 
déjà réalisés à la rue du Sablon et les construc-
tions projetées au nord de la rue des Charpentiers, 
la création d’un square public qui sera, nous l’es-
pérons, largement arborisé.

Le Mail, 
dessiné par les concepteurs du plan directeur lo-
calisé de la gare, offrira également une surface 
de détente où de nombreux arbres auront leur 
place.

Circulation et places
Si les arbres jouent un grand rôle dans la vie d’un 
parc, ils apportent également l’ombre que recher-
che souvent le promeneur lorsqu’il emprunte sen-
tiers, chemins ou trottoirs ou qu’il veut se reposer 
sur un banc. Il est symptomatique de constater 
que les bancs situés sous les 2 arbres de la Grand-
Rue sont les plus occupés.
Afin d’encourager la mobilité douce, il faut donner 
à l’usager les meilleures conditions possibles pour 
l’inciter à ne plus utiliser son véhicule pour ses dé-
placements.
Le centre ville, malgré la circulation automobile 
toujours plus vorace en surfaces, a conservé quel-
ques arbres : à la rue des Fossés, à la rue de la Gare, 
sur la petite place de Couvaloup et sur le quai, no-
tamment.
La rue du Sablon réaménagée verra certainement, 
cet automne déjà, la plantation de nouveaux ar-
bres.
La rue des Charpentiers a perdu son chêne, mais 
une rangée d’arbres devrait border le nord de cel-
le-ci entre la rue Centrale et la rue St-Louis dans le 
cadre du plan de quartier des Charpentiers nord.
On pourrait aussi rêver de voir la place du Temple 
retrouver l’arborisation qu’elle a perdue en 1988, 
victime de l’automobile.
Dans les quartiers extérieurs, on peut citer quel-
ques exemples, tels le sentier de la Morges, le che-
min de la Mottaz, la promenade du Petit-Bois, qui 
offrent des parcours boisés.Parc de Vertou 

Rue des Fossés 
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Mais comme les constructions y sont moins den-
ses et les rues souvent trop étroites pour qu’elles 
soient bordées d’arbres, c’est surtout la végéta-
tion des jardins privés qui donne des ombrages 
intéressants.

Autres lieux publics
Toutes les écoles n’ont pas le privilège d’être si-
tuées dans un parc comme l’est celle de Beauso-
bre, mais on voit aujourd’hui se dresser des arbres 
dans plusieurs préaux, qui ne sont  pas encore de-
venus parkings pour les enseignants.

Tout ce patrimoine mérite, au même titre que la vieille 
ville et ses bâtiments, d’être protégé et entretenu.
Sur le quai Lochmann et devant l’arsenal, il faudrait 
remplacer les marronniers qui ont été abattus et pour-
quoi ne pas planter là où c’est encore possible, entre la 
piscine et son parking, par exemple.

Aristide Garnier, membre ASM

Le préau de l’école du Bluard 

Article 3 – L’abattage d’arbres protégés ne peut être ef-
fectué qu’avec l’autorisation de la Municipalité.
Il est en outre interdit de les détruire ou mutiler, par le 
feu ou tout autre procédé.
Tout élagage et étêtage inconsidérés et non exécutés 
dans les règles de l’art seront assimilés à un abattage 
effectué sans autorisation.
Des travaux ou des fouilles ayant blessé gravement les 
racines ou toute autre partie de l’arbre, sont assimilés à 
un abattage effectué sans autorisation.
Article 5 – L’autorisation d’abattage est assortie de 
l’obligation pour le bénéficiaire de procéder, à ses frais, 

Notes sur
Les arbres de la Ville de Morges

par le chef de service des Espaces publics

La ville de Morges a un patrimoine arboré important, que ce soit sur le domaine public ou sur le domaine privé, qui comprend 
plus de 6500 arbres.
La population est attachée à ses arbres et c’est compréhensible car, en plus d’être des témoins du passé, ils nous sont indispen-
sables pour notre quotidien, que ce soit simplement lorsque l’on s’assied sur un banc placé à l’ombre d’un marronnier ou d’une 
autre essence ou bien alors simplement pour les yeux, sans parler du rôle écologique important qu’ils jouent.
Pour toutes ces raisons, il est indispensable de les préserver, de les conserver, de les entretenir et de les remplacer en cas d’abat-
tage, que ce soit pour des raisons sanitaires, de sécurité ou urbanistiques. 
Lors de nouveaux aménagements, que ce soit sur du domaine communal ou privé, la possibilité de planter des arbres est étu-
diée, pour preuve, les aménagements des rues des Charpentiers, de la Gare, de Chanel, des Vignerons, du Sablon, etc…

Réglementation
Un règlement sur la protection des arbres de la 
Ville de Morges a été approuvé en 1987, celui-ci est 
fondé sur les articles 5, lettre b et 6, alinéa 2, de la 
loi cantonale vaudoise sur la protection de la na-
ture, des monuments et des sites du 10 décembre 
1969 (LPNMS).
Il y est en notamment précisé que :
Article 2 – Tous les arbres de 16 cm de diamètre et plus, 
mesurés à 1,30 m du sol, ainsi que les cordons boisés, les 
boqueteaux et les haies vives sont protégés.
En principe, les arbres faisant partie des vergers ne sont 
pas protégés.

Arbre non taillé dans les règle de l’art: 
considéré comme un abattage non 
autorisé

Marronnier après un taille faite en 
respectant sa physiologie
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à une arborisation compensatoire déterminée d’entente 
avec la Municipalité (nombre, essence, surface, fonction, 
délai d’exécution).
En règle générale, cette arborisation compensatoire sera 
effectuée sur le fonds où est situé l’arbre à abattre. Tou-
tefois, elle peut être faite sur une parcelle voisine, pour 
autant que son propriétaire s’engage à se substituer au 
bénéficiaire de l’autorisation.
Si des arbres et plantations protégés au sens de l’art. 2 
sont abattus sans autorisation, la Municipalité peut, no-
nobstant l’application des sanctions prévues à l’art. 12, 
exiger une plantation compensatoire.
Article 9 – Pour toute demande d’autorisation de 
construire sur une parcelle nécessitant la suppression 
d’arbres protégés, une proposition d’arborisation de la 
parcelle doit être jointe à la demande.
Article 12 – Celui qui contrevient au présent règlement 
est passible d’une amende en application de l’art. 92 
LPNMS.
Le règlement de la Ville de Morges est bien adap-
té à la situation; par rapport à d’autres villes en 
Suisse, il est plus restrictif, sauf si on le compare 
à Genève où même les élagages sont soumis à 
autorisation.  
Lors de demandes pour des travaux de fouilles 
sur le domaine public, il est précisé, qu’en cas de 
proximité d’arbres, il faut avertir la direction des 
espaces publics. Lors de la délivrance de permis de 
construire, une brochure est régulièrement dis-
tribuée dans laquelle il est expliqué les mesures 
conservatoires à prendre pour préserver les ar-
bres.

Abattages
La procédure, pour les demandes d’abattages, 
qu’elles émanent des services communaux ou 
de privés est la même, hormis les cas d’urgences 
exceptionnelles pour lesquelles une autorisation 
d’abattage est délivrée sur place, de cas en cas, 
sans mise à l’enquête. Les demandes doivent  pré-
ciser l’espèce, l’implantation et surtout les motifs 
de la demande. 

Abattages communaux
Une tournée annuelle est faite pour définir les 
arbres à abattre, quelles qu’en soient les raisons. 
Celle-ci est faite avec la collaboration d’un expert 
neutre. La liste comprenant aussi les remplace-

ments prévus est affichée sur les piliers publics 
et sur le site Internet de la commune pendant 21 
jours, avec la possibilité, pour la population, de 
formuler des oppositions. Le délai légal passé, la 
Municipalité se détermine sur les propositions 
d’abattages et de remplacements ainsi que sur les 
réponses concernant les éventuelles oppositions. 

Abattages sur les parcelles privées
Les demandes peuvent parvenir des manières sui-
vantes:
La demande officielle faite par le propriétaire ou 
son représentant est affichée aux piliers publics 
et sur le site Internet de la commune pendant 21 
jours. Une fois le délai passé, un rapport est éta-
bli par la Direction des espaces publics parfois 
complété par celui d’un expert neutre qui pro-
pose d’autoriser ou de refuser le ou les abattages 
demandés. Ensuite, la Municipalité se détermine 
sur la base de ce ou de ces rapports. Suivant la 
décision, il est possible qu’un recours à la Cour de 
droit administratif soit fait et que la décision soit 
reportée.
Il s’agit d’une mise à l’enquête pour par exem-
ple une nouvelle construction, l’agrandissement 
d’une maison ou de la création de places de parcs. 

Marronnier taillé en têtes de chats ou de saules Taille qui marque une épo-
que, un style et qui peut être admise pour respecter des droits de vue

Hêtre à l’avenue de Lonay qui a pu être conservé malgré une nouvelle 
construction.

Rabattage sévère il y a 
plus de 30 ans; les bran-
ches creuses ont permis 
aux choucas des tours de 
nicher

Platanes
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Dès lors, les demandes d’abattage font parties in-
tégrantes de la demande de permis de construi-
re. Une analyse est faite sur les possibilités de 
conservation des arbres, de leur pérennité ainsi 
que des possibilités de remplacement. Selon les 
cas, une rencontre peut avoir lieu avec les person-
nes concernées pour éventuellement modifier le 
projet afin de conserver au maximum des arbres 
de valeur. Suivant les cas, le Service de la protec-
tion faune nature cantonal doit aussi donner son 
préavis et ensuite la procédure est la même qu’au 
point 1.
Parfois, en cas de litige entre voisins concernant 
des arbres, la Justice de paix demande un préavis 
à la Municipalité pour savoir le statut des arbres  
litigieux et dans quelle mesure des arbres pour-
raient être abattus ou non ou alors élagués.

Remarque
Ce n’est pas parce qu’une demande d’abattage 
est affichée aux piliers publics et qu’il n’y a pas 
d’opposition que l’autorisation est délivrée par la 
Municipalité.
En cas de refus, les voies de recours sont indiquées 
dans le courrier adressé aux propriétaires.

Remplacements après des abattages
La Direction des espaces publics se tient à dispo-
sition des propriétaires pour le choix des espèces 
de remplacement afin d’éviter des erreurs, comme 
par exemple, arbre à trop grand développement,  
inadapté à notre climat, sujet à certaines mala-
dies, etc…
En ce qui concerne les propriétés communales, 
il peut arriver, comme par exemple à la Place de 
l’Eglise ou à la Place de la Navigation, que des 
arbres ne soient pas immédiatement remplacés 
dans l’attente d’un nouvel aménagement. 

Dénonciations
Il arrive régulièrement que des arbres soient mu-
tilés, volontairement ou non par des élagages 
inconsidérés, des fouilles qui ne respectent pas 
l’emprise des racines des arbres ou encore des 
arbres abattus sans autorisation. Dès connais-
sance de ces situations et selon l’importance, un 
rapport est établi afin que la Municipalité décide 
de déposer ou non une plainte pour violation du 
règlement communal. 

Taille respectant la physiologie de l’arbre

Pin abattu à cause d’une branche 
cassé et du danger que les autres 
branches représentaient à cause d’un 
mauvais ancrage

Détail

Diagnostics et rapports
Dans des cas spécifiques et pour compléter le rap-
port de la Direction des espaces publics, d’autres 
moyens d’investigations peuvent être demandés 
à des tiers pour garantir la sécurité et le bien-fon-
dé d’une demande. Il y a en particulier le test de 
traction, le résistographe et l’utilisation du PICUS 
(appareil permettant d’effectuer un scanner de 
l’arbre).

Gestion et protection
Depuis quelques années, les données sur le pa-
trimoine des arbres situés sur le domaine public 
et les parcelles privées de la Ville de Morges sont 
introduites sur le site informatisé du territoire de 
la Ville de Morges (SITECOM), et qui permet de bé-
néficier d’un inventaire exhaustif et d’un suivi de 
notre patrimoine arboré. Il y est notamment enre-
gistré le nom des essences, le diamètre du tronc et 
leur état sanitaire. Une fois que celui-ci sera ter-
miné, il est possible que les données identiques 
sur les parcelles privées soient aussi référencées.
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Conclusion
Les arbres situés sur le territoire de la Ville de 
Morges sont l’objet de soins attentifs et tout 
est mis en œuvre pour leur conservation et leur 
remplacement. Cependant, lorsqu’il y a des pro-
jets de construction, il faut être conscient de la 
pesée d’intérêt qui doit être faite. Parfois, il peut 
être nécessaire d’abattre des arbres au profit de 
constructions mais, dans ces cas, des plantations 
compensatoires ou des indemnités seront de-
mandées afin d’effectuer des compensations.

Philippe Regamey, chef de service

Rangée de charmilles à la 
rue de la Gare.

Rives-de-la-Morges 6: Est-ce l’effet de notre oppo-
sition lors de la mise à l’enquête ? Le propriétaire a 
renoncé à fermer les balcons par des vitrages..

L’ASM reconnaît volontiers et salue l’effort important et constant de la Ville de Morges pour pérenniser notre patrimoine arbo-
ricole.
Pour assurer le succès de cette politique, n’y aurait-il pas lieu d’imaginer et de mettre en place encore d’autres moyens? 
Par exemple:
Afin de développer la conscience de la richesse que consituent nos arbres:

organiser des visites guidées naturaliste des arbres des parcs publics, mais aussi lorsque c’est possible des arbres qui pous-• 
sent sur parcelles privées.
renseigner systématiquement les propriétaires sur la valeur des arbres de leur propriété• 

Puisque les grands arbres représentent aussi pour les propriétaires - il faut bien le reconnaître - une source d’ennuis et de frais, 
ne pourrait-on pas trouver un moyen de récompenser le propriétaire qui choisit de replanter (ou conserver) un arbre d’es-• 
sence majeure bien placé? 
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Gymnase de Morges: Pour une mobilité intelligente: les élèves réFLéchissent, enquêtent sur 
les comportements, font des propositions

voiture parce qu’elle contribue par ses émissions 
de gaz et de particules fines au réchauffement cli-
matique, parce que le pétrole viendra à manquer 
et parce qu’elle est source de nombreuses nuisan-
ces.

La problématique
Or comment envisager la mobilité de demain ? 
Telle est la question qui a été posée aux élèves. Et 
pourquoi ne pas réfléchir à modifier nos propres 
habitudes en proposant des plans de mobilité 
pour le site de Marcelin ? Tel a été le défi qui a été 
lancé aux élèves-citoyens, acteurs de leur environ-
nement. 
Leur réflexion est fondée sur leurs propres prati-
ques et celles de leurs professeurs. Pour connaître 
comment les utilisateurs de Marcelin viennent sur 
le site, les élèves ont effectué une enquête. A partir 
des résultats de celle-ci, les groupes ont proposé 
des solutions qui valorisent le déplacement à vélo, 
à pied, en transports publics, mais qui proposent 
aussi du co-voiturage parents-élèves, du co-voitu-
rage prof-élèves, voire du « co-scootering ».
Le tableau ci-contre nous montre que, d’une part, 
la zone de recrutement est assez bien adaptée à 
une mobilité douce, puisque le tiers des élèves de 
deuxième année habitent dans un rayon de 5 km 
et d’autre part qu’il existe toute une frange de 
population à convaincre : on observe que plus on 
habite loin et plus on est tenté/contraint d’utiliser 
le scooter ou la voiture.

Ma ville est le plus beau park 
Sa vie pleine d’attractions. 
Ta ville sera ce park 
Si telle est ton ambition. 
 
Ma ville est le plus beau park 
Sa vie pleine d’attractions. 
Ta ville sera ce park 
Si tu en prends la décision.
Claude Sicre, Fabulous trobadors

Le contexte
Dans le cadre du cours de géographie, tous les 
élèves de deuxième année se sont penchés pen-
dant un trimestre sur le sujet de la ville. Le déve-
loppement urbain est marqué ces vingt dernières 
années par le phénomène de la mondialisation. 
Morges n’y échappe pas. En tant que pôle secon-
daire de la métropole lémanique, elle accueille 
aujourd’hui des entreprises qui étendent leur mar-
ché sur le monde entier. Leur personnel provient 
du monde entier, attiré par le cadre de vie. La struc-
ture de l’emploi, la mobilité, les rapports sociaux 
ont changé. La région morgienne est devenue en 
50 ans un pôle de compétences au rayonnement 
international, comme l’atteste le témoignage sui-
vant à propos de l’implantation à Etoy du siège 
de la société américaine Parker Hannifin: « Hor-
mis cet avantage capital (l’exception fiscale de 
l’arrêté Bonny), la société a préféré la Suisse à l’Ir-
lande ou au Luxembourg pour d’autres raisons 
encore. « La proximité de l’aéroport et la présence 
d’infrastructures. Et puis, pour attirer des talents 
dans notre entreprise, nous devons pouvoir offrir 
à leur famille une qualité de vie » résume Charly 
Saulnier, nouveau directeur des sociétés de vente 
pour l’Europe, l’Afrique et le Moyen-Orient, qui, lui, 
vient d’emménager à Préverenges. » (Laurence Ar-
thur 24heures du 2 juillet 2008)

Le propos
L’un des corollaire de cette mondialisation est la 
mobilité : individuelle et sans contrainte. L’aug-
mentation du trafic ne dépend pas tant de l’aug-
mentation de la population que de l’évolution de 
la mobilité (plus de 50% des déplacements sont 
consacrés aux loisirs). Or cette mobilité doit ces-
ser de s’effectuer prioritairement au moyen de la Modes de transport utilisés par les enseignants

Transports 

publics

17%

Voiture

62%

Scooter

3%

Vélo

9%

A pied

9%

Un parking à Marcelin

Couronnes 
prises en 
compte pour 
planifier une 
mobilité 
douce des 
élèves

Part du total 
des 
utilisateurs 
de  Marcelin 
sondés 
habitant 
dans la 
couronne

Part des 
habitants de 
la couronne 
qui viennent  
toujours, 
souvent ou 
rarement en 
voiture

Part des 
habitants de 
la couronne 
qui viennent 
toujours, 
souvent ou 
rarement en 
scooter

0-2 km 14% 35,7% 14,3%

2 -5 km 23% 45,7% 45,2%

+ 5km 63% 68,8% 71,9%

Mode de transport utilisés par les enseignants
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L’expertise
Une partie des travaux ont été soumis au regard 
critique de spécialistes de la mobilité, de presta-
taires de services, d’édiles locaux et cantonaux 
et d’associations citoyennes. Des élèves, des en-
seignants, la direction et les intervenants se sont 
réunis le samedi 2 février 2008 pour en débattre à 
l’occasion d’une table ronde. Les attentes des élè-
ves ont été à la hauteur de leur implication dans 
le projet et peut-être attendaient-ils trop des spé-
cialistes.

La table ronde
Cette table ronde a permis de mettre en évidence 
un certain nombre d’éléments :

Des points négatifs
- Les élèves ont parfois de la peine à assumer leur 
localisation excentrée et on peut les comprendre 
puisqu’elle a été choisie par leurs parents.
- Les élèves ont du mal à accepter le rapport en-
tre temps d’attente et temps de transport, entre 
temps captif et temps utile, pour franchir une dis-
tance . Un groupe d’élèves a synthétisé ce temps: 
(J. Dupont, S. Nasri, B. Zurcher). Sur l’axe Rolle-Mor-
ges, il représente souvent le 70-80% du temps de 
déplacement.
A ce propos, le principal défaut des transports pu-
blics est leur fréquence : l’horaire de fin des cours 
varie plus que celui du début. Or, les élèves se plai-
gnent de ne pouvoir rentrer immédiatement. Sou-
vent le passage des transports publics à la voiture 
ou au scooter est dû à la prise de conscience de ce 
temps captif, ce temps «perdu»  au dire des élèves 
et non pas lié à la distance parcourue, d’où la vo-
lonté de s’en affranchir par l’obtention d’un permis 
de conduire. Sans faire du gymnase un campus à 
l’américaine qui offrirait des activités, faudrait-il 
étendre l’horaire d’ouverture de la bibliothèque et 
de la cafétéria pour rendre acceptables ces temps 
d’attente ?
-Certaines propositions des élèves sont apparues 
plus difficiles à réaliser qu’il ne semblait au pre-
mier abord: Elles se heurtent à des contraintes 
d’aménagement (droit de passage, etc).

Des points positifs 
- Malgré tout, des propositions concrètes d’actions 
sont possibles. Par exemple, des cheminements 
pour cycliste ou piétons. Les idées des élèves sont 
trop riches pour être présentées ici. Retrouvez-les 
sur internet en consultant le site du gymnase
http://www.gymnase-morges.ch/pages/mobilite.html
- Une ligne de bus étendue jusqu’à la station du 
BAM de Prélionne et un arrêt à la patinoire per-
mettrait aux gymnasiens d’accéder au site à pied 
en 10 min. La conséquence serait que toute cette 
population ne viendrait pas s’entasser aux heures 
de pointe dans les bus Gare-Marcelin. (V. Shamaei, 
F. Toinet, C. Polzella)

- Le recours à la multimodalité est une stratégie 
de mobilité douce qui doit plus être valorisée, 
comme en témoignent certains des plans propo-
sés sur le site internet (« depuis Etoy » : L. Tribolet, 
A. Weidling, O. Campanico)

Néanmoins, le changement de pratique ou d’habi-
tude est difficile ; notamment parce que le temps 
de déplacement n’est pas le seul critère à prendre 
en compte: le confort, la pratique de l’exercice-
physique, la peur de contracter un virus dans un 
bus bondé, les faux arguments comme la liberté 
de déplacement qu’offre le scooter ou la voiture) 
sont aussi des éléments qui peuvent motiver des 
choix de mobilités.

Conclusion
Pour que le cours de géographie au gymnase ne 
se limite pas à un exercice académique, il s’agit 
maintenant de poursuivre réflexion et actions. 
Par exemple 
- Promouvoir les plans de mobilité auprès de tous 
les usagers du site, soit auprès des quatre écoles.
- Maintenir les contacts entre les écoles et les 
différents acteurs (autorités cantonales et com-
munales, sociétés de transports publics, groupe-
ments d’intérêts, etc.). 
- Agir chaque fois que c’est possible ; par exemple, 
la rénovation du bâtiment de Marcelin va poser 
le problème du parcage. C’est donc l’occasion de 
réaliser un véritable parking à vélo, condition né-
cessaire pour que ce moyen de transport parfaite-
ment adapté à la mobilité d’une grande partie des 
usagers du site, devienne plus populaire.

Plan de Mobilité: Dans le cadre d’une entreprise, d’une école 
ou d’une administration, stratégie globale concertée pour 
éviter que chacun se déplace individuellement en voiture et 
donc pour favoriser les autres modes de déplacement.

Bus à Marcelin
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Procès-verbal de l’Assemblée Générale de l’Association de la Sauvegarde de Morges (ASM)
du lundi 16 juin 2008, à 19heures, au foyer de Beausobre, Morges

Monsieur Jacques Longchamp, président, ouvre la 
séance en souhaitant la bienvenue aux personnes 
présentes. Plusieurs personnes se sont excusées, 
parmi lesquelles Mesdames Gorrite et Monteven-
ti, MM. Vincent Jaques, et Cyril De Goumoens.
Le Président salue l’assemblée et souhaite la 
bienvenue à chacun, tout particulièrement aux 
membres de l’ADIRHE (Association de défense des 
intérêts de la région des hautes écoles), venus en 
voisins et amis 
A la demande de personnes présentes à l’Assem-
blée, l’ordre du jour a été modifié comme suit :
Point  3 : PDL Gare sud, complément de discus-
sion.
L’ordre du jour ainsi modifié est accepté.
1.- Approbation du Procès-verbal de l’Assemblée 
Générale du 26 avril 2007 
Le Président rappelle que le PV du 26 avril 2007 a 
été publié dans le bulletin no  49 à la page 9.  Il est 
approuvé à l’unanimité.

MOBILITE DOUCE : MARCELIN S’EN PREOCCUPE

Evolution spectaculaire des effectifs
Avec près de 1200 étudiant-e-s au Gymnase et 
3300 apprenti-e-s par semaine  au Centre d’en-
seignement professionnel de Morges (CEPM), les 
deux derniers établissements arrivés sur le site 
de Marcelin ont vu leurs effectifs fortement aug-
mentés ces dernières années. Seule l’Ecole d’agri-
culture - viticulture et ses métiers de l’économie 
familiale (Agrilogie) avec plus de 200 élèves a en-
registré une progression raisonnable de ses clas-
ses.
Par ailleurs, le site de Marcelin abrite l’Office can-
tonal de viticulture et d’autres services, une Ecole 
Supérieure du bâtiment (es) et  les cours de per-
fectionnement (brevets et maîtrises) d’Agrilogie, 
tous fréquentés par des adultes intégrés dans 
l’économie.

Les déplacements : une préoccupation
Dès 2002, l’Etat et ses représentants ont encou-
ragé les usagers à utiliser les transports publics, 
même si l’offre de l’époque paraissait bien ché-
tive.
Avec 15 minutes de marche depuis la gare, la ten-
tation pour les plus âgés d’utiliser leur véhicule 
privé était bien présente.
Grâce à une collaboration régulière et efficace 
avec la Municipalité de Morges et les Transports 
de la région Morges/Bière/Cossonay (MBC), la 
liaison gare-Marcelin et Etoy-Marcelin a notam-
ment amélioré l’accès au site de Marcelin.
La création du parking du Delay (ancien transfor-
mateur) a limité le stationnement sauvage dans 
les quartiers résidentiels.

Le covoiturage a été une condition pour l’octroi 
de vignettes, ces dernières limitées en nombre et 
payantes, pour l’autorisation du stationnement 
des véhicules des adultes en formation.
La création d’une zone 30 Km/h à l’avenue du De-
lay a également facilité le cheminement des pié-
tons.

Du nouveau
Parmi les nouveautés citons :
L’étude de deux projets d’accès de mobilité douce 
en vue de relier des villages de la couronne mor-
gienne, directement à Marcelin par le Nord-Est et 
l’Ouest.
Le lancement d’une campagne de sensibilisation 
par le Gymnase « en septembre à vélo ».
Le nouveau plan de zone tarifaire (Mobilis).
La constitution d’un groupe de travail Agenda 21 
au CEPM.

En conclusion
Le Plan d’agglomération Lausanne-Morges (PALM) 
devrait contribuer à la mise en place d’une vé-
ritable politique de la mobilité douce, même si 
aujourd’hui la création de couverts  sécurisés pour 
les vélos serait appréciée.
Toutefois, un espoir pointe à l’horizon, des ensei-
gnant-e-s prennent leur bicyclette, y compris élec-
trique, pour se rendre à Marcelin et lundi 25 août, 
jour de la rentrée, le parc à vélos était complet   
mais aussi celui des scooters…

Cyril de Goumoëns

2.- Rapport du Président
(Ce rapport est publié in extenso sur le site de 
l’ASM.)
Après quelques considérations sur les délais sou-
vent difficilement compréhensibles des réalisa-
tions urbanistiques morgiennes, le Président passe 
en revue les principales activités de l’ASM durant 
l’année écoulée: 

prix du mérite 2007. • 
collaboration avec l’ADIRHE à propos du trans-• 
port Morges- Hautes écoles, 

projet du PDL Gare-Sud. • 
réflexion sur Beausobre • 
mises à l’enquête• 
sentier de la Morges• 
site des Eaux Minérales• 
activités des guides• 

Le comité s’est réuni 10 fois. 
Le nombre des membres de l’ASM a augmenté, 
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4- Rapport du caissier, discussion et adoption des 
comptes 2007
Monsieur Jean-Pierre Morisetti, caissier, commen-
te les comptes 2007. Le poste important qui dé-
passe le budget a été la publication des bulletins 
en couleur.
Le Président ouvre la discussion sur les comptes. 
Les comptes sont adoptés.
5.- Rapport des vérificateurs des comptes, adop-
tion du rapport
Monsieur Louis Golay informe rapidement du rap-
port des vérificateurs des comptes. Les comptes 
2007 sont approuvés à l’unanimité.
6.- Budget et cotisations 2008
Ils sont adoptés tels que présentés.
7.-Démission et élections au Comité
Les statuts de l’ASM prévoient l’élection par l’as-
semblée générale des membres du comité pour 
une durée de 3 ans, la relation détaillée des élec-
tions n’a pas été faite avec précision dans les p.v. 
des assemblées de ces dernières années, il est 
difficile de savoir quel membre du comité a ac-
tuellement un mandat encore valable pour un an 
ou deux. Suite aux différends entre Président et 
M. Jean Alméras et à un débat houleux, M. Lon-
gchamp propose une élection individuelle des 
membres du comité. Sont donc élus par vote de 
l’Assemblée :

Monsieur Franz Amhrein • 
Monsieur Pascal Ducommun• 
Monsieur Aristide Garnier• 
Madame Fida Kawkabani• 
Monsieur Jacques Longchamp• 
Monsieur Gérard Landolt• 
Monsieur Jean-Pierre Morisetti• 

Vérificateurs des comptes : Messieurs Raymond 
Quiblier et Alain Renaud
8.- Activités 2008 
Le président indique simplement que l’ASM pour-
suit les «dossiers» en cours actuellement.
9.-Questions, vœux et divers
La parole n’étant plus demandée, l’Assemblée Gé-
nérale est levée à 20h30.

Les secrétaires aux P.V. 
Fida Kawkabani Gérard Landolt

suite à une forte demande d’adhésion. Il atteint 
presque 300 personnes. 
3.- PDL Gare sud
Reprise de la discussion et de la présentation du 
18 février 2008
Monsieur Jean Alméras souligne que lors du dé-
bat du 18 février, on a convoqué les gens pour 2 
heures et on les a empêchés de parler. Il intervient 
énergiquement contre la « dictature socialiste » 
de M. Longchamp. Apparaît dans la discussion le 
fait qu’on lui a suggéré de démissionner du co-
mité, ce qu’il refuse. 
Monsieur Enderlin intervient pour demander que 
l’on arrête ces discussions, ce sont les problèmes 
internes du comité dans une Assemblée générale, 
on n’est pas supposé assister à un règlement de 
comptes. Il demande que cela soit réglé au sein 
du comité.   
Monsieur Egon Loehlé fait abstraction du côté 
émotionnel et souligne que l’on peut être pour ou 
contre une tour à la gare, il faut laisser les archi-
tectes travailler comme c’est le cas dans d’autres 
villes. 
Madame Claudine Dind n’est pas contre l’idée 
d’une tour à Morges
Monsieur Morisetti est de cet avis, il propose de 
laisser le PDL s’épanouir  en donnant la liberté aux 
promoteurs d’ériger une tour ou pas. 
Madame Oeri accepte ce projet qu’elle qualifie 
d’audacieux et de concret.  
Le projet de la Tour n’est pas apparu dès le début 
de la réflexion sur le quartier de la gare, selon 
Monsieur Jacques Longchamp. Pour lui, les gens 
s’élèvent contre la densité prévue à cet endroit. Il 
propose de constituer une commission ASM  en 
vue de la réflexion qui reprendra avec l’élabora-
tion des PPA, plans partiels d’affectation; il pren-
dra les inscriptions ce soir. 
Monsieur Enderlin préfère que l’on attende puis-
que notre association a déjà pris une position of-
ficielle concernant le PDL.
Monsieur Quiblier rappelle que l’on peut avoir 
tous les renseignements désirés au sujet du PDL 
dans les bulletins de l’ASM, et que les 300 mem-
bres de l’ASM peuvent réagir, tout en soulignant 
que l’ASM n’a pas un poids extraordinaire dans 
toutes les décisions.
Monsieur Franz Amhrein, doyen du comité, est 
déçu de l’ambiance de cette Assemblée et deman-
de un débat constructif et positif.

La soirée se poursuivit par la présentation du projet d’EMS de Beausobre. Elle s’est déroulée en trois parties avec pour commen-
cer une introduction par le M. Christian Wille, sous-directeur de l’Ensemble hospitalier de la Côte, un mot de M. Roger Ramelet, 
secrétaire de la Fondation de Beausobre et ensuite une présentation  détaillée par MM Antoine Menthonnex et Thierry Savoy, 
architectes dont le projet a reçu le premier prix lors du concours.
L’ASM se plaît à remercier chaleureusement la direction de l’hôpital, la fondation de Beausobre et les architectes pour le soin, la 
clarté et l’affabilité avec laquelle ils ont présenté ce projet à ses membres et au public morgien en général. 
Un reflet des questions posées par le public se trouve à la page 16 



Bulletin ASM n°52

14

CONCOURS
L’ Ensemble Hospitalier de la Côte (EHC) a organisé 
un concours de projets d’architecture ayant pour 
objets la réalisation d’un nouvel établissement 
médico-social de 78 lits, de 20 logements proté-
gés et d’une crèche sur une parcelle mise à dispo-
sition par la fondation de Beausobre, propriétaire 
des lieux. Située au Nord du théâtre de Beausobre, 
elle est classée en zone de constructions d’intérêt 
public et d’équipements collectifs selon le plan de 
zone de la Commune de Morges.

CONTEXTE
Le parc de Beausobre présente, dans sa partie nord-
ouest, l’aspect d’un parc ancien, peu construit, avec 
des zones laissées à l’abandon et de grands arbres, 

dont certains sont protégés. Bien qu’ouvert, son 
usage public reste aujourd’hui limité. L’enjeu prin-
cipal du concours était de mettre en place, à cet 
endroit, environ 7’500m2 bruts de plancher tout 
en préservant la qualité du lieu . Construire dans 
un parc, construire le parc, en construire les limi-
tes: le choix n’était pas simple !
Occupé aujourd’hui par le centre funéraire, qui 
n’entretient que peu de rapport avec l’ensemble, 
et par la maison de Beausobre, le jardin est traver-
sé par deux chemins piétonniers: l’un, relié à l’ave-
nue de Vertou, longe le terrain de sport avant de 
biffurquer vers la maison de Beausobre, le second 
part de la zone du centre culturel et du centre 
scolaire pour rejoindre cette même villa. L’unique 
accès direct au parc se fait donc actuellement par 
l’avenue de Vertou à l’angle sud-ouest du site. 

IMPLANTATION
Le périmètre du terrain, délimité par l’autoroute, 
l’avenue des Pâquis, le chemin de la Chenaille-
taz, l’avenue de Chanel et l’avenue de Vertou, est 
planté d’un cordon boisé constitué de grands ar-
bres. Cet élément marquant du site a retenu no-
tre attention ainsi que la présence d’arbres isolés 
importants comme le cèdre central. Nous avons 
choisi d’implanter les bâtiments de manière à 
maintenir le cordon boisé tout en préservant le 
plus d’espace possible pour le parc au milieu du-
quel se trouvent les arbres majeurs.

La mise en place de plusieurs volumes distincts 
permet d’attribuer clairement une identité aux 
différentes parties du programme, et d’offrir des 
vues transversales à travers le parc.
Afin d’affirmer le caractère public que prendra le 
parc suite à la réalisation du nouvel EMS, deux 
nouvelles entrées sont proposées à ce dernier en 
lien avec les nouvelles constructions et leurs ac-
cès: l’une, inexistante aujourd’hui, sur l’avenue de 
Chanel en face de l’école, à travers les bâtiments 
de la gériatrie et de la psychogériatrie  et l’autre 
sur l’avenue de Vertou, par un passage sous le bâ-
timent des logements protégés. 

Nouvel EMS des Pâquis - Parc de Beausobre
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ORGANISATION
Le programme de l’EMS est réparti dans une 
construction comprenant deux corps de bâti-
ments (gériatrie et psychogériatrie) de deux 
niveaux posé sur un rez-de-chaussée commun. 
Ce socle, situé au niveau du parc, est large-
ment ouvert sur l’extérieur. Il contient tous les 
sevices nécessaires à la vie de l’institution: hall 
principal et cafeteria, accueil de jour et espace 
pour l’animation, réfectoire et salons, cuisine 
et lingerie, administration et locaux du per-
sonnel. Dans les étages se trouvent les espaces 
privés et semi-privatifs (chambres, séjour, sal-
les à manger,…) et les espaces de soins. Chaque 
chambre dispose d’une salle d’eau et d’une fe-
nêtre faisant toute la hauteur de la pièce avec 
vue sur le parc.  L’entrée principale de l’EMS se 
fait au niveau de l’esplanade supérieure reliée 
à l’avenue de Chanel. Un grand escalier exté-
rieur donne accès au parc.
Les appartements protégés et la crèche, placée 
au rez-de-chaussée avec un local commun po-

lyvalent, sont regroupés dans l’ immeuble, situé le 
long de l’avenue de Vertou. Les appartements de 
21/2 et 31/2 pièces se trouvent dans les deux éta-
ges supérieurs. Ils disposent chacun d’un balcon / 
loggia et d’une cave. Les couloirs de distribution 
sont éclairés par un grand vitrage au nord et par 
des puits de lumière.
Un niveau souterrain relie toutes les « maisons » 
et contient, outre un parking central de 60 places, 
les dépôts,  les caves et  les locaux techniques.
Chaque entité dispose d’un prolongement ex-
térieur : une terrasse sur l’esplanade pour la gé-
riatrie, un jardin clos au niveau du parc pour la 
psychogériatrie, une terrasse sur le parc pour la 
cafeteria et le réfectoire, un patio pour le hall d’en-
trée et l’administration, et un jardin protégé pour 
la crèche.
Ainsi, tous les espaces publics ou semi-publics se 
trouvent de plain pied avec le parc et tous les es-
paces privés ou semi-privés se trouvent à la hau-
teur de la frondaison des arbres. 

Carnal & Menthonnex SA et Atelier Arthys
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Une aide efFIcace pour l’entretien et l’amélioration du sentier de la Morges

Fin juin, une vingtaine de collaborateurs de l’agen-
ce générale AXA/WINTERTHUR, sous la direction 
de M. Patrick Glannaz, désiraient consacrer une 
journée de travail dans un but d’utilité publique. 
Ils ont travaillé à la pelle et à la pioche sur le sen-
tier de la Morges. 

Tous les utilisateurs du sentier ont remarqué 
combien la montée après le ruisseau du Baillon, 
premier tronçon du sentier sur le territoire de 
Monnaz, avait été améliorée notamment par des 
marches mieux construites. C’est le résultat du 
labeur de ces bénévoles conseillés par M. Jean-
Michel Duruz, garde-forestier et M. Alex Huber, 
municipal. 
Merci à tous! 

Aperçus de ces travailleurs en pleine action

Quelques éléments de discussion au forum sur la 
construction de l’ EMS de Beausobre qui a eu lieu 
après l’AG de l’ASM
L’intérêt de l’assemblée pour la présentation et 
pour le projet a fait naître de multiples questions 
d’ordres très divers:

Sur le statut de la parcelle: celle-ci est classée • 
en terrain d’utilité publique, donc le projet 
correspond parfaitement. 

Sur le choix du lieu d’implantation: Plusieurs • 
solutions ont été envisagées depuis long-
temps, mais le fait que cette parcelle offrait 
d’emblée beaucoup d’avantages explique 
qu’on n’ait pas fait d’étude comparative avec 
d’autres sites.

Sur la circulation, le parcage qui paraissent • 
bien étudiés.

Sur la sauvegarde des arbres, en particulier le • 
cèdre majestueux: Autour de l’EMS un parc 
public important sera conservé.

Sur la mixité intergénérationnelle soit avec les • 
enfants de la crèche, soit avec les jeunes tra-
versant le parc. S’il n’est pas exclu qu’elle en-
gendre quelques désagréments pour certains, 
c’est bien plus un avantage évident.

Sur l’avenir de la parcelle des Pâquis (actuel • 
EMS) dont le sort n’est pas fixé.

Sur la date de réalisation puis d’ouverture, qui • 
pourrait se situer au plus tôt en 2011.

Se présentèrent encore de multiples questions sur 
l’équipement, la disposition des divers espaces, les 
prix pratiqués, etc... d’où il ressort qu’il s’agira d’un 
établissement de la même classe que l’EMS ac-
tuel, mais évidemment totalement modernisé et 
répondant en tout point aux prescriptions canto-
nales pour la construction de tels établissements. 
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La Justice 
par J. Sablet

Un coup de neuf pour le site des Eaux-Minérales

Au début juin, une équipe de bénévoles sous la 
conduite de MM. Metzker et Morisetti ont net-
toyé et remis en ordre le site des Eaux-Minérales. 
C’était le premier acte d’une série d’opérations qui 
devraient aboutir à remettre en valeur ce site tout 
en évoquant son histoire.  

L’ASM est l’initiatrice de ce coup de neuf. Mais la 
Ville de Morges offre un soutien efficace.  Merci 
à tous. 
Grâce à un magnifique panneau explicatif, les 
Morgiens  pourront bientôt se remémorer la si-
gnification de ce lieu. 

Le bassin avant nettoyage ... après le passage des travailleurs.

De multiples discussions sont indispensables Le tapis de copeaux a été renouvelé

Nos membres répondent:

A la suite de l’appel lancé dans notre précédent bulletin deux membres se sont annoncés pour financer l’achat de deux 
bancs à placer le long du sentier de la Morges. Un immense merci de notre part et de la part des promeneurs qui pourront 
faire une pause à l’aise.
Des entreprises ont accepté de sponsoriser le dépliant promotionnel du sentier de la Morges (Merci Medtronic et Manor)
Une autre grande entreprise s’est montrée intéressée par le sponsoring du panneau explicatif destiné au site des Eaux-Mi-
nérales (dans le prochain numéro vous apprendrez sans doute de qui il s’agit).

Nous lançons encore un appel pressant. Il est indispensable de renforcer le comité. Le président a annoncé sa décision ir-
révocable de quitter le comité à l’AG 2010 au plus tard. Il faut donc remodeler l’équipe. Pensez-y si vous voulez que l’ASM 
continue. Merci.
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Originaire des sables de Préverenges, cette vieille 
famille vaudoise est connue depuis le XIVe siècle. 
A Morges, ils habitent au n° 70 de la rue Louis-de-
Savoie.
Le père, Jacob vient de Vevey et exerce d’abord le 
métier de menuisier-ébéniste (On lui doit les bel-
les boiseries de la salle de la Municipalité.), puis 
de doreur (Il restaure les cadrans des horloges du 
temple et de la porte de Colovrex) et enfin de col-
lectionneur d’art à la rue de Bourg à Lausanne.
Les fils sont doués pour le dessin. Leur père ob-
tient péniblement des aides financières de LLEE, 
davantage portées sur la terre, pour payer leurs 
études à Paris.
François: (1745 - 1819) d’abord élève de l’Académie 
Vian de Paris, vit à Rome capitale européenne de 
l’art au XVIIIe siècle. Il découvre les antiquités grec-
ques et romaines et vit comme portraitiste. Puis il 
est à nouveau à Paris où il collabore à l’académie 
Lebrun, proche du pouvoir de Versailles; il a pro-
bablement contribué aux nombreux portraits de 
Marie - Antoinette, par Elisabeth Vigée - Lebrun. 
La révolution le contraint à fuir à Rome. 1794, de 
retour à Paris, il devient graveur, aquafortiste et il 
enseigne à polytechnique. 
Enfin, il fait une carrière remarquée à Nantes: 
conservateur du musée, portraitiste, il réalise la 
décoration de la Nouvelle Bourse, œuvre monu-
mentale, malheureusement disparue.
Jacques: (1749 - 1803) suit la même trajectoire 
que son frère (Vian et Rome) sauf qu’il débute 

par un apprentissage chez les soyeux de Lyon où 
il apprend les couleurs et qu’il se fixe pendant 21 
ans à Rome. On lui doit de magnifiques paysages 
lumineux. Expulsé de Rome comme tous les fran-
cophones, il vit quelque temps à Lausanne avant 
de rejoindre Paris où il sera très intime avec la fa-
mille Bonaparte. Il participe au coup d’état du 18 
Brumaire et séjourne 2 ans à Madrid avec Lucien 
Bonaparte. En 1803, il meurt trop tôt d’une atta-
que cérébrale.
Caroline, la petite sœur, seule héritière de ses frè-
res, a vécu à Lausanne et à Mies.
L’œuvre de nos Sablet a été oubliée car:
L’époque néoclassique à laquelle ils appartiennent 
est mal aimée dès le XIXe s.
Ce sont de «petits Suisses» ignorés des cocoricos 
français,
Les portraits ont disparu dans les familles des no-
tables.
Les tableaux des Sablet n’apparaissent à Lausan-
ne qu’en 1901. Sinon il faut aller à Nantes pour les 
admirer ou à Ajacio: le cardinal Fesch, oncle de Bo-
naparte, soutenait les Sablet. 
«La Justice» se trouve à l’hôtel de ville de Morges 
au 2ème étage.
En conclusion disons que ce sont des artistes mi-
neurs en comparaison des grands de leur temps, 
mais ils étaient techniquement au point. Leurs 
œuvres sont simples, vraies, calvinistes (sans 
pompe catholique)

Programme de Causeries 2008 - 2009

Les causeries des guides

résumé de la dernière causerie de la saison passée: Les sablet de Morges

Mercredi 29 octobre  Paul Bissegger «Les Perregaux» 20h. Musée A. Forel
Lundi 24 novembre Aurélie Ruffieux «Jean-Jacques Cart» 20h. Couvaloup 10
Lundi 26 janvier Jean-Paul Perrin « L’Eglise vaudoise en crise (1838-1863) » 20h. Couvaloup 10
Lundi 23 février Jean Alméras «Louis Ruchonnet (1834-1893)» 20h. Couvaloup 10
Lundi 23 mars Louis Golay «Auguste Forel, sa vie» 20h. Couvaloup 10
Lundi 27 avril Philippe Schmidt «Les Perregaux à Morges: constructions et influences» 20h. Couvaloup 10

Attention pour les causeries à Couvaloup, il est indispensable d’être exact. Après 20h. la porte reste fermée, à cause 
du système de sécurité.

La première causerie donnée par M. Paul Bissegger qui nous introduira à son magnifique ouvrage sur les Per-
regaux est organisée avec le Musée Alexis Forel.
Le mois suivant, nous accueillerons aussi une conférencière extérieure, une historienne de l’Uni de Lausannne 
qui travaille sur le thème de «J.-J. Cart»
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Une façon assez originale de mettre en valeur la fontaine de St-Louis

«La Justice» de François Sablet, deuxième étage de l’Hôtel de Ville

Pendant «la semaine de la mobilité», sur laquelle la page 
suivante attire votre attention, les guides ASM seront parti-
culièrement actifs.
Ils offriront des visites de la ville inédites: visite commen-
tée avec le petit train, visites à vélo, promenades commen-
tée sur le sentier de la Morges.
Lisez attentivement le programme des animations dans la 
presse locale.
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